
ACTION N°1 :
L'Union  Européenne doit  s'étendre de l'Atlantique à l'Oural,  de  fait.  L'adhésion individuelle  à  cette  association  peut  se  faire  directement par  cette  carte
d'identité-passeport européenne pour les Ukrainiens·nes, les Suédois·es, les Finlandais·es, les Moldaves, les déserteurs·euses russes, les dissidents·tes russes,
etc. N'attendons plus les atermoiements du pouvoir séparé et du tapis de bombes.
Nous sommes tous·tes concernés. Nous sommes 500 000 000 d'européen·e·s. Si l'Ukraine tombe, il continuera. Nous sommes tou·te·s menacé·e·s. Ensuite à qui
le tour ?
La population ukrainienne montre que pour défendre la démocratie,  la liberté, la souveraineté, il  faut malheureusement le peuple en arme, comme l'ont
pratiqué les révolutionnaires de 1789 en chantant : aux armes citoyens, formons les défenses territoriales européennes dans toutes les communes autonomes et
fédérées de toutes les entités régionales contre ces crimes contre l'humanité. Tout État est policier, c’est son principe même, c'est le pouvoir séparé et le bras
armé des médiatico-financiers.

ACTION N°2 :    
Préparons rapidement la contre-offensive. Voici un exemple historique : la lutte de la Makhnovchtchina en 1917-1921 sur la libération de l'Ukraine.
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ACTION N°3 :    
L'arme de la conscience historique contre la tyrannie des bureaucrates et des
capitalistes  russes  dits  " oligarques ".  La  Makhnovchtchina  en  Ukraine  ou  le
peuple  en armes 1917-1921,  extrait  de  La révolution  inconnue de  Voline  de
1947 :

•  2022  analyse :  anarchistes  et  guerre.  Perspectives  anti-autoritaire  en
Ukraine. fr.crimethinc.com

Édito : Ce sera terrible, mais Poutine a déjà perdu, pourquoi ?
Comprendre que la guerre en Ukraine est une crise entre deux tendances du
capital intégré (finance et Etat), permet de forger la sortie du capitalisme par un
processus  historique  dont  nous  pouvons  être  les  acteurs  pour  la  survie  de
l'humanité et du vivant. L'un c'est un capitalisme dit libéral, de marchandiser
tout pour en faire du profit,  c’est  une véritable colonisation de la vie  par  la
marchandise. C'est une gestion de droite ou de gauche du capital, c'est la dite
démocratie représentative.
L'autre c'est de vivre de rente en pillant les sols, les pays, la planète...
Pour  nous,  il  s'agit  de  développer  l'autonomie,  la  souveraineté,  la  liberté,
l'indépendance dans les faits  pour court-circuiter leur monde qui produit ces
crises (pandémies, guerres, crises climatiques).
Il ne faut pas participer à leur cirque des représentations politique, syndicale,
religieuse, médiatique en s'autonomisant sur les nécessités vitales, en utilisant
l'argent pour la fin de l'argent.
Si  chaque  européen·ne  est  à  son  poste  de  combat  pour  la  vie  libre,  nous
vaincrons ces  crises.  Il  faut  engager  des  processus  de non-participation à  ce
système mortifère. Par exemple : voter c'est abdiquer, nous devons développer
notre  petit  pouvoir  à  changer  les  choses,  car  déléguer  son  pouvoir  c'est  le
perdre, l'urne est le cercueil de vos illusions.
Nous devons viser l'auto-abolition du salariat qui est la forme moderne de la
servitude  volontaire,  c'est-à-dire  l'homme  qui  est  une  marchandise  sur  le
marché du travail. Par exemple, Poutine paye des mercenaires pour réaliser ses
crimes.

Le démantèlement des oligarchies poutiniennes et autres est à l’ordre du jour. Le
renforcement de l’autonomie politique de la population russe l’est aussi.
Par  le  projet  de soutien à une grève générale  auto-organisée en Russie,  par
l’objectif de libération des prisonniers et des prisonnières. Le but est d’isoler le
pouvoir russe. Nous proposons le parachutage de clés USB d’informations, de
nourritures, de médicaments aux 2 peuples : ukrainiens et russes. 
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Faire revivre le Mir, qui est une fédération de communes autonomes en Russie en remplacement des héritiers du tsarisme, du stalinisme, de cette extrême droite
russe qui  est au pouvoir aujourd’hui.  Pour s’en passer,  il  faut délibérément s’autonomiser sur tous les plans.  Les Ukrainiens montrent la voie.  La défense
démocratique ne peut être réalisée que par une auto-défense populaire. 

Les racines historiques de ces situations sont les 4 domestications de la communauté de l’espèce humaine qui a du mal à comprendre la classe des anti-sociaux
et  des  anti-écologiques :  la  communauté  du  fric.  Nous  avons  vécu  88 000  ans  sans  détruire  la  planète.  Nous  étions  nomades,  chasseurs,  cueilleurs,
reproducteurs,  etc..  Voilà nos activités. Il  y  a 12 000 ans, un réchauffement climatique dû au volcanisme nous a forcé en tant qu’espèce humaine à nous
sédentariser  en domestiquant  les  plantes  et  les  animaux  (1ère domestication).  Puis  une minorité  a  pris  le  pouvoir  par  l’esclavage  (2ème domestication)  en
développant la première dictature écologique sur l’eau et sur les semences. Des révoltes abattirent les pharaons, puis vint la féodalité avec le servage (3 ème

domestication),  puis  le  salariat  (4ème domestication).  Celui-ci  naquit  après  la  grande  Peste  de  1525  qui  avait  besoin  d’une  mobilité  de  travailleurs  et  de
travailleuses. Ce qui fit que nous sommes des marchandises sur le marché du travail. Mais ce qui implique aussi 10 pathologies sociales :
• la soumission aux hiérarchies • la non-prise d’initiative • L’exploitation    • La routine • La peur •  Le  non-choix  de  ce
qu’on produit • Avec qui on produit • Comment on produit    • Pourquoi on produit • Où on produit
Le salariat c’est la 4ème domestication de notre espèce, 5 jours de prostitution, 2 jours de réanimation. C’est être acheté pour aller tuer assassiner torturer
d’autres humains comme le fait le gang de Poutine avec le fric qu’on lui file par notre dépendance au gaz et au pétrole réduisant les individus à la passivité.
Nous sommes 500 millions d’européens et d’européennes qui doivent se mobiliser chacun et chacune, devenir sujet de sa propre histoire pour la vie libre. Ne pas
chercher un emploi, mais changer l’emploi de sa vie. Chacune et chacun doit inventer son poste de combat contre les bombardements génocidaires.
Pour sortir de la situation, il faut faire 3 choses à la fois :
• L’information autonomisante doit être critique, globale, active, non fragmentaire et transitionnelle.
• La création de lieux autonomes avec des cycles biologiques pour stocker du CO2.
• Une entreprise autogérée en double comptabilité (en temps et en argent) pour récupérer la plus-value relative et absolue, soit 1 million d’euros par personne
dans une vie d’exploitation, pour les mettre au service de soi et de la planète. (Multi-activité, pas d’intermédiaire, rotation des taches, pas de poste fixe, tous
payés pareil, départ au bout de 10 ans pour créer une nouvelle structure)
Le but étant l’auto-garantie des nécessités vitales : se loger, se soigner, ne pas polluer, manger bio, aimer, s’aimer, et se transporter gratuitement. 
Au lieu de faire l’accumulation primitive du capital pour en faire de la consommation et détruire la planète, il faut faire l’accumulation primitive de l’autonomie
sur tous les plans par les cycles biologiques localement.

ACTION N°4 :    Protection face à la menace nucléaire
Wikipédia : "  Protection de la thyroïde contre l'iode radioactif
L'iodure de potassium naturel, à base d'iode 127 stable, peut être utilisé
sous diverses formes (en comprimés pour effet progressif, en solution
saturée dite « SSKI » en cas d'urgence) pour saturer temporairement la
capacité  d'absorption  d'iode  de  la  thyroïde afin  de bloquer  pendant
quelques heures la fixation éventuelle d'iode 131 dans cette glande ;
c'est  notamment  le  cas  pour  se  prémunir  des  conséquences  des
retombées d'iode radioactif d'une bombe A ou d'un accident nucléaire.
Les  doses  d'iodure  de  potassium  recommandées  par  l'OMS  en  cas
d'émission d'iode radioactif ne dépassent pas 130 mg/jour au-dessus de
l'âge de 12 ans et 65 mg/jour au-dessus de 3 ans ; passé l'âge de 40 ans
en  revanche,  l'utilisation  préventive  de  comprimés  d'iodure  de
potassium  n'est  pas  recommandée  —  elle  ne  l'est  qu'en  cas  de
contamination effective justifiant la protection de la thyroïde — car les
effets indésirables de l'iodure de potassium augmentent avec l'âge et
peuvent dépasser les effets protecteurs de ce composé.

La protection offerte par les comprimés d'iodure de potassium est maximum environ deux heures après la prise et cesse après une journée.

En cas d'accident nucléaire, le Conseil recommande l'administration d'iode stable (sous forme d'iodure de potassium)
dans les groupes à risque (enfants, femmes enceintes et femmes allaitantes) dans un rayon allant jusqu'à 100 km des
installations nucléaires ; dans un rayon de 20 km, la recommandation d'administrer de l'iode à toutes les personnes,
sauf contre-indication, reste d'application. Les réactions allergiques à l'iode sont rares et les antécédents de réactions
allergiques à des produits de contraste iodés ou après application locale de povidone iodée ne constituent pas des
contre-indications. Chez les patients de plus de 40 ans, il convient d'être attentif à l'existence éventuelle de pathologies
thyroïdiennes  pouvant  contre-indiquer  l'administration  d'une  dose  élevée  d'iode.  Le  Centre  belge  d'information
pharmacothérapeutique (CBIP) complète cet avis avec des recommandations pratiques pour la prise d'iode et confirme
l'importance d'un avis médical pour les personnes de plus de 40 ans avec des problèmes de thyroïde. La Belgique
recommande l'utilisation des comprimés de 65 mg d'iodure de potassium (équivalent à 50 mg d'iode. La posologie
recommandée est la suivante :  jusqu'à 1 mois :  ¼ comprimé ;  de 1 à 36 mois :  ½ comprimé ;  de 3 à 12 ans :  1
comprimé ; de 13 à 40 ans : 2 comprimés en 1 prise ; chez les femmes enceintes ou allaitantes (même chez les femmes
âgées de plus de 40 ans) : 2 comprimés en 1 prise. 

Prévention de contamination radioactive
L'iode radioactif peut être rejeté accidentellement par un réacteur nucléaire. Il est assimilé avec la nourriture ou l'eau contaminée, et se fixe dans la glande
thyroïde. L'ingestion de comprimés d'iodure de potassium (130 mg par jour pour un adulte, 65 mg pour un enfant de moins de 12 ans) sature la thyroïde et évite
la fixation d'iode dans l'organisme pendant l'exposition à l'iode radioactif : cette consigne de sécurité est surtout valable pour les enfants et les femmes enceintes
ou allaitant, les risques de cancers thyroïdiens étant majeurs ; au-delà de 40 ans, la prise d'iodure de potassium devient discutable, la balance bénéfices/risques
n'étant plus aussi favorable.
En France, lors de la dernière campagne de distribution préventive, environ 52 % des particuliers situés dans un rayon de 10 km autour des centrales nucléaires
se sont déplacés en pharmacie pour retirer leurs comprimés d'iodure de potassium. " 

Comment se protéger des bombes à neutron et des radiations atomiques ?
Contre les bombes à neutrons : mettre contre les murs des sacs d'1m de terre.
L’abri anti-atomique peut être construit dans des piscines en béton à condition qu’elles fassent plus de 2 mètres de profondeurs. Sur ces piscines, on met une
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voûte de béton wiran (doser le béton à 350kg). Ajouter 4% de clous, de fibres de fer qu’on peut produire en coupant des câbles. Ce qui multiplie par 4 la
résistance à la torsion, à la flexion du béton. 20 cm de béton wiran représente 80cm de béton ordinaire. Cette technique est utilisée dans les mines et les
centrales nucléaires. 
Appel à tous les territoires qui ont des galeries de mines de les transformer en abri anti-atomique. Par exemple, les Cévennes ont 200 km de galerie de mines.
La plante collitriche stagnalis est l’une des rares qui peut réduire très sensiblement la teneur en uranium de l’eau. Elle est aussi dépolluante.

ACTION N°5 :  Contre la marchandisation des cadavres et le viol.
Poutine, avec ces salauds de mercenaires, promet aux mères des soldats russes tués 75 000 €. 
Le gouvernement Ukrainien lui propose que les mères des prisonniers russes viennent les récupérer vivants à la frontière.

Relativement aux viols des femmes par les soudards de Poutine. Lors de la guerre du Vietnam, les vietnamiennes mettaient des
bouchons plantés de lames de rasoirs dans leurs vagins pour dissuader la soldatesque et la police.

Ceux et celles qui parlent russe peuvent téléphoner au 144 millions de russes pour les informer de la situation de guerre et de
l’histoire  des  luttes  d’émancipation,  pour  établir  une  démocratie  réelle  en  chassant  les  systèmes  dictatoriaux  (tsarisme,
léninisme, stalinisme, poutinisme) et la bande des patriarches orthodoxes idéologues de l’impérialisme du Kremlin.

ACTION N°6 :  Autoproduction de biogaz à usage domestique contre le gaz russe et pour le climat. 
Il  s’agit  de  mettre  une  petite  marre  de  20m²  à  la  sortir  des  fosses  septiques  avec  des
jacinthes d’eau ou des lentilles d’eau afin que ce capteur photosynthétique multiplie par 16
la production de biogaz dans les digesteurs réalisés avec des bidons récupérés. 
Voir la vidéo «   COMMENT PRODUIRE SON PROPRE GAZ POUR PAS UN ROND (ou presque) »
réalisée par L’ArchiPelle présentant la méthanisation domestique de l’association PICOJOULE.

Nous savons que, avec les eaux d’égouts et les fumiers, plus les déchets agricoles, on peut
produire en France 11 milliards de m³ de biogaz quand on a besoin de 40 milliards. Mais si on
passe par le cycle biologique des plantes épuratives, on pourrait en produire 160 milliards.
Ce  qui  aiderait  à  sortir  de  la  dépendance  au  gaz  fossile  russe.  Il  faut  développer  la
désobéissance énergétique à décision individuelle. 
La France paye 300 millions par jour de gaz à Poutine, ce qui fait qu’on subventionne la
guerre. Plus les 700 millions de pétrole. Cela fait 1 milliards par jour. 

Action n°7 :  Autoproduction de biocarburants pour des moteurs diesel des véhicules non électroniques.
500 000 véhicules diesel (pompes Bosch) peuvent tourner immédiatement et gratuitement avec les huiles de friture filtrées. Exemple d’une petite raffinerie
incorporée dans la voiture : Bidon de 20 litres, 2 filtres de piscine (50 microns et 5 microns). La sortie se fait directement dans le réservoir. Tarer les injecteurs à
185 bars. Mettre un réchauffeur de gazole appelé fluidine ou maintenir la préchauffe 30s de plus. Mieux : mettre le réservoir au-dessus de la pompe à injection.

Maintenant voici plusieurs techniques d’économiseurs de carburants,
a) on peut mettre 2 aimants de récup’ de disque dur à chaque injecteur (-10% de consommation). 
b) On peut mettre une tresse de cuivre qui capte l’électricité statique de la carrosserie et qui l’amène à une pointe dans la durite d’admission. On a 15%
d’économie. 
c) On peut rajouter une assistance hydrogène HHO : se fabrique soi-même, voir les tutoriels en ligne.
d) On peut mettre un petit vortex sur la pipe d’admission en faisant tomber par un goutte à goutte la micro-algue Botryococcus braunii Limbourg qui se trouve
dans un lac de volcan (le lac Crescent) en dessous d’Avallon et haut dessus du Creuse-Loire. Vous pouvez la cultiver avec de l’urine et en faisant buller de la fumée
de bois brûlé. La production de biodiesel peut être de 135 000 litres à l’hectare. Cependant, comme il est difficile d’extraire les lipides d’hydrocarbures de sa
coque, il est préférable de la vaporiser. Si vous prenez un tube de 10 mm qui passe dans la pipe d’échappement (400°C) et que vous vaporisez l’algue en même
temps par le vortex et à la pipe d’admission, on arrive à 56% d’économie de carburants sur un moteur fixe. L’amélioration de la technique est de faire un système
d’hydrogène chaud à l’entrée de la pipe d’admission. Nous pensons arriver à 70% d’économie d’huile végétale usagée. C’est une sorte de Start Pilote que nous
mettons à l’entrée du moteur contenant de la vapeur d’eau qui est électrolysé avec des gouttes de micro algues. Cette vapeur arrive dans la chambre de
turbulence (600° et 21 bars). A partir de là, l’injection de l’huile se fait. Les imbrûlés se combinent avec le gaz spontané qu’est l’hydrogène de la vapeur d’eau
pour faire du méthane. Donc le moteur tourne en hybride avec un démarrage à l’huile, puis avec la production des imbrûlés, c’est-à-dire de la pollution. 
Notons aussi qu’on peut presser à la roue de la voiture (craboter les roues) avec une tritureuse en petite vitesse les graines de coprah, de colza, etc. (environ
2500 huiles possible). Proposition : planter dans les fossés du colza qui a une racine horizontale. 
Notons qu’on peut aussi fabriquer de l’électricité avec l’autre roue de la voiture une génératrice de 7kwh. Bref, d’un côté tu fabriques le carburant, de l’autre tu
fabriques l’électricité. La France paye un 1 milliard chaque jour à la Russie. Boycottons par l’autonomie de fait !

Action n°8 :   5 millions  de taxis  de la  Marne-Ukraine européens,  bios et  gratuits  peuvent  rouler  immédiatement.
Ukraine – climat, même combat.    Présentation d'une voiture taxi collectif pour

donner une activité à tous les réfugiés et contre Poutine et transporter vivres,
médicaments,  informations  massivement  vers  l'Ukraine.  Les  véhicules  les

plus  adaptés  sont  des  petits  4x4.  Participons  en  vidant  nos  huiles
végétales  dans  le  bidon  de  20L  ci-contre.

http://www.roulemafleur.free.fr/ 

 Des individus de l’espèce humaine,
solidaire de la population

ukrainienne sous les bombes, 
russe et biélorusse.
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voici la plus petite raffinerie
embarquée dans un véhicule écolo-

social à usage local et gratuit.

https://www.youtube.com/watch?v=FGUyd2cX3SE
http://www.roulemafleur.free.fr/

